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« Une nation qui oublie son passé n’a pas d’avenir. »
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Préface


« Cinq continents et… Genève. » Cette célèbre envolée de Talleyrand au Congrès de Vienne en 1815 démontre que, déjà à l’époque, la ville du bout du lac n’était pas considérée comme une simple bourgade, mais comme un lieu déterminant dans l’histoire politique et spirituelle du vieux continent. Et les XIXe et XXe siècles ont confirmé, voire renforcé, cette affirmation en inscrivant et ancrant Genève dans le jeu diplomatique international et dans sa contribution au droit humanitaire.

De César à Calvin, Rousseau, Dunant, et tant d’autres, notre ville a été partie prenante et influente de l’histoire de l’humanité. N’est-ce pas un Genevois par exemple, Gallatin, qui fut un des pères fondateurs de la Constitution américaine ? Énumérer d’autres exemples serait judicieux.

Rappeler les dates, d’une manière presque exhaustive, qui ont jalonné notre histoire de la région genevoise est une nécessité et une somme à saluer, profitable à tous pour chacun, mais surtout pour tous ces guides qui, à longueur d’année, font parler la pierre, font vivre la mémoire collective pour donner un sens à nos origines et notre bien commun. Qu’ils soient salués et remerciés pour leur engagement qui fait vivre Genève.

Ariel Pierre Haemmerlé est l’un de ces guides enthousiastes, enragé dans sa détermination à partager son amour d’une ville, d’une région. Les piqûres de rappel historiques contenues dans son ouvrage font de cette compilation un viatique indispensable pour ces piétons attentifs et curieux, guides ou autres, qui veulent découvrir le message des pierres vivantes que sont ces traces de notre patrimoine parsemant nos rues et paysages.



Manuel Tornare
Ancien maire de Genève,
ancien Conseiller national
et président du Conseil de Fondation
de la Maison Rousseau et Littérature




Préambule


L’histoire de Genève est extraordinaire, fascinante, incroyablement riche et dense. Un touriste étranger m’a une fois confié à la fin d’une visite guidée : « Je n’aurais jamais cru Genève aussi chargée d’histoire. »

Sans avoir la prétention d’être une œuvre scientifique, mais de vulgarisation, ce texte a pour but de vous offrir une vue d’ensemble des jalons importants qui ont forgé notre cité depuis 15 000 ans.

Les événements sont contés de manière concise, factuelle, comme une accroche, pour vous permettre de vous faire rapidement une idée. Si vous désirez approfondir un sujet, vous trouverez en fin du texte, dans la bibliographie, classées par année, de nombreuses pistes, références de livres et URL.

Bonne lecture !



Ariel Pierre Haemmerlé






13400 AV. J.-C.
Les Magdaléniens de Veyrier



Il y a quelque 20 000 ans, notre région était recouverte d’un épais glacier de quelque 700 mètres d’épaisseur, celui du Rhône rejoint par celui de l’Arve, qui s’étendait jusqu’à Lyon. Pendant l’époque appelée « Paléolithique supérieur », un lent réchauffement climatique a eu lieu. Le glacier a fondu progressivement, prenant plusieurs milliers d’années pour disparaître totalement de notre région. Cela a dégagé le vaste plateau et le lac que nous connaissons.

Vers 13400 av. J.-C., un pan important du Salève s’est effondré, créant des abris entre les rochers du côté du Pas de l’Échelle et de Bossey. Passant par là, des Magdaléniens en ont profité pour s’y installer. Leurs abris constituaient essentiellement des camps de chasse saisonniers temporaires occupés plusieurs fois l’année. À la saison froide, ils vivaient plus au sud ; à la saison chaude, ils montaient dans nos régions pour trouver du gibier. Ce sont les premiers habitants de notre région qui aient laissé des traces, des migrants.

Ces nomades de chasseurs-cueilleurs ne savaient pas encore cultiver ni élever du bétail, mais ils domestiquaient déjà les loups et chassaient l’ours, le cerf, le lynx, le sanglier, l’élan et le castor. Dans les foyers de ces abris, ils nous ont laissé des témoignages importants. On a trouvé des silex et autres outils taillés en os, en bois de renne ou de cerf : des burins, des perçoirs, des grattoirs, des harpons, des propulseurs souvent ornés d’un motif animal ou végétal, mais aussi des parures confectionnées avec des dents ou des coquillages.

Au XIXe siècle, les Genevois Hippolyte-Jean Gosse, François Mayor, Louis Taillefer et François Thioly ont entrepris des fouilles archéologiques dans ces abris. Leurs découvertes sont exposées au Musée d’art et d’histoire. Dès 2017, l’équipe d’archéologues de Pierre-Jérôme Rey, Mathieu Luret et Julien Cornut a localisé les sites mentionnés dans des documents genevois pour pratiquer de nouveaux sondages et ils ont déterré plus de trois cents fragments, dont des silex et des dents humaines.






4500 AV. J.-C.
Le Néolithique et les Ligures



Sous l’actuel temple de Saint-Gervais, les archéologues genevois ont trouvé les plus anciens vestiges d’un village préhistorique de notre ville de Genève. Il s’agit d’aménagements et d’habitats du Néolithique moyen situés sur une terrasse naturelle non loin d’un pont franchissant le Rhône, à l’actuelle rue du Temple qui était alors un ruisseau.

Le site est constitué de foyers (de feux), de fosses et de trous de poteaux parmi lesquels on a trouvé des silex, des pointes de flèches et des céramiques. Ce sont ces céramiques qui ont permis de dater cette occupation vers 4500 à 4000 av. J.-C. Ces habitants étaient probablement des migrants ligures (Ligurie, Piémont, Toscane) et illyriens (Balkans, peuples indo-européens). C’était les premiers agriculteurs et éleveurs et ils ont aussi apporté de nouvelles techniques métallurgiques et artistiques.

Sur le même site, on a en plus découvert des stèles mégalithiques, une statue de lion cultuel, des menhirs et des anciennes urnes funéraires qui datent environ de l’an 1000 av. J.-C.






3900 AV. J.-C.
Le début des villages palafittes



En 1852 déjà, l’archéologue genevois Hippolyte-Jean Gosse a présenté à la Société d’histoire et d’archéologie sa fameuse carte des stations lacustres de la rade de Genève. Mais les grands travaux de fouille ont débuté en 2009 et se sont intensifiés dans le cadre de l’aménagement de la nouvelle plage des Eaux-Vives inaugurée en 2019. Ces fouilles de l’archéologue Pierre Corboud ont mis au jour un riche patrimoine de notre histoire : les villages littoraux.

Les premières traces de telles installations, autant dans la rade de Genève que sur d’autres rivages lémaniques, datent d’environ 3900 av. J.-C. et se trouvaient sur la rive des Pâquis. En face, du côté des actuelles Eaux-Vives, un pieu de palissade brise-vagues a été découvert et daté de 2602 av. J.-C.

C’est grâce à d’importants abaissements de longue durée des eaux du lac que les premiers véritables villages palafittes se sont installés sur le Banc de Travers de la rade sur le site appelé Plonjon. À cet endroit, deux villages de taille respectable se trouvaient à moins de 750 mètres l’un de l’autre. La datation par dendrochronologie a permis de déterminer qu’ils ont été occupés au moins de 1063 à 858 av. J.-C., c’est-à-dire à l’âge du Bronze final. La station du Plonjon est la mieux conservée des rives suisses et constitue un témoignage précieux de la vie à l’époque de ces palafittes.

[image: Image]

3900 av. J.-C. Le début des villages palafittes


En 2011, le site du Plonjon a été classé au patrimoine mondial de l’UNESCO avec 111 autres sites répartis sur six pays dans l’arc alpin, dont 56 se trouvent en Suisse. Il est également inscrit comme bien culturel suisse d’importance nationale.

Le professeur M.-A. Kaeser de l’UniNE, directeur du Laténium à Neuchâtel, explique que, lorsque, dans la seconde moitié du XIXe siècle, furent découverts en Suisse ces premiers villages – que l’on croyait en pilotis sur l’eau, mais qui étaient sur terre ferme au bord des lacs dont le niveau était plus bas –, on adopta immédiatement ces peuples comme les authentiques ancêtres des Suisses, pays qui, en 1848, venait de se doter de sa première Constitution nationale. Ces aïeux en avaient déjà toutes les qualités : ils étaient « propres en ordre », ordonnés et organisés (les maisons étaient bien alignées), solidaires (ils construisaient ensemble), égalitaires (toutes les maisons étaient semblables), modestes (leurs maisons étaient simples, ils n’avaient pas de palais somptueux ni de parures luxueuses), économes (on a trouvé des réserves de nourriture), laborieux (ils fabriquaient des outils), pacifiques (ils ne possédaient d’armes que pour la chasse). Déjà des vrais Suisses… idéalisés.






300 AV. J.-C.
L’arrivée des Celtes



Pendant l’ère appelée Tène Ire, un peuple celte s’est installé dans les actuels Dauphiné, Isère, Savoie et Haute-Savoie. Ils se sont appelés Allobroges, ce qui signifie les gens venus d’ailleurs. Et, en effet, on ne sait pas avec certitude qui ils étaient ni d’où ils venaient. L’historien grec Polybe est le premier à les évoquer dans son récit du passage des Alpes au Mont Cenis par Hannibal en 218 av. J.-C. – à noter que, selon les dernières recherches, Hannibal est passé par le col du Mont Cenis et non à Genève ; l’origine de la défense d’éléphant de cette époque, trouvée au XIXe siècle à l’embouchure de la rivière Allondon, reste un mystère. Tite-Live en a aussi fait un récit dans son Histoire romaine.

Ces Allobroges formaient une « confédération » dont Vienne, au sud de Lyon dans la vallée du Rhône, était leur capitale. Dès le IIe siècle av. J.-C., ils frappaient monnaie et leur pays s’étendait jusqu’aux bords du Léman et du Rhône. Pour marquer les confins de leur pays, ils ont créé un oppidum sur la colline au-dessus de l’embouchure du Rhône qu’ils ont appelé gen ava, « sortie d’eau, embouchure » en celte. C’est l’origine du nom de Genève.

En 1898, une statue en bois d’un héros allobroge haute de 3,05 mètres a été trouvée à Genève-Rive, à l’emplacement d’un ancien port gallo-romain. Elle daterait d’environ 80 av. J.-C. En 1998, les archéologues de notre ville ont, sous l’ancienne prison de Saint-Antoine, mis au jour le squelette d’un jeune Gaulois qui ne peut être daté avec plus de précision qu’entre 400 et 180 av. J.-C. La statue et le squelette se trouvent au Musée d’art et d’histoire de Genève.

Depuis, nos archéologues ont trouvé sous la cathédrale et dans les fouilles en cours à l’esplanade de Saint-Antoine des tessons de céramique et d’ossements d’animaux qui témoignent du fait que les Allobroges faisaient bombance comme à la fin des BD d’Astérix et Obélix (voir date suivante).






121 AV. J.-C.
L’arrivée des Romains



Cette année-là, sous la conduite de Fabius Maximus, les Romains ont vaincu les Allobroges et Genève a été incorporée dans la province Narbonensis. Mais les Allobroges continuaient à vivre heureux sous administration romaine. Il fallait juste se laisser administrer et payer un peu d’impôts. En contrepartie, les Romains ont apporté du confort : de meilleures routes, de meilleures chaussures, des maisons aux sols chauffés, des bains chauds, des toilettes avec chasse d’eau, etc. Les Allobroges y trouvaient donc leurs avantages. C’est le début de la Pax Romana genevensis qui, malgré quelques remous, durera presque cinq siècles.

Au grand plaisir des Allobroges, les Romains ont aussi apporté l’art de faire du vin. Et cette tradition perdure puisque le canton de Genève est aujourd’hui le troisième producteur de vin de Suisse et ces vins sont si excellents qu’ils gagnent des médailles d’or internationales.

[image: Image]

121 av. J.-C. L’arrivée des Romains


L’oppidum de Genève s’étendait alors sur quelque 5 hectares, du Bourg-de-Four à la rue Calvin, du Grand-Mézel à la Treille. L’enceinte était constituée de deux rangées de madriers remplies de blocs de pierre sans mortier. La ville était ouverte sur un port au Molard et à Longemalle. Seules deux portes permettaient d’y entrer, l’une à l’actuel Bourg-de-Four, l’autre à l’actuelle Tour de Boël.

Pour amener l’eau potable dans le secteur des Tranchées, partant de la source de Cranves au pied des Voirons, les Romains ont construit un aqueduc en briques long d’environ 11 kilomètres. Des vestiges sont conservés au Musée d’art et d’histoire.

Devant le Bourg-de-Four, ils ont installé un marché général avec une halle de 20 mètres de long. Une importante activité d’industrie artisanale s’est développée. Les chaudronneries, tuileries et briqueteries étaient aux mains des Allobroges, tandis que les riches Romains exploitaient de grands domaines dans la région. Cette place constituait un carrefour principal de routes menant vers Lyon, Chamonix et Milan.

Grâce à l’île naturelle dans le Rhône, ils ont pu construire un pont sur le Rhône. C’était le seul entre le Léman et Lyon, sur plus de 230 kilomètres, à une époque où les routes et les chars étaient très peu confortables. De là partaient les routes vers le Jura et la Franche-Comté et vers la ville d’Adventicum (Avenches), la capitale des Helvètes, puis vers Augusta Raurica (Augst, près de Bâle) et Strasbourg. Ce pont et le col du Mont Sion ont constitué un des rares passages facilement praticables entre l’Europe du Sud et du Nord. Genève est ainsi devenue une plaque tournante du commerce international.

De cette époque, nous croyions ne posséder qu’un maigre héritage archéologique. Et puis, lors de travaux de réaménagement de l’esplanade Saint-Antoine en 2012, des vestiges merveilleux ont été mis au jour. L’archéologue cantonal Jean Terrier parle d’« un gâteau archéologique exceptionnel, un patrimoine qui résume toute l’histoire de Genève du Ier siècle av. J.-C. au XVIIIe siècle ». Pour valoriser ce site, la Ville a lancé un concours d’architecture et le projet Lanterneaux a été couronné. Si tout va bien, il sera ouvert au public en 2023.






58 AV. J.-C.
Jules César vient casser le pont



Genève était alors un petit vicus fortifié de 2 000 à 3 000 habitants sur la rive sud du Léman et du Rhône. De l’autre côté du Léman, entre Rhin, Rhône et Jura, vivaient trois tribus du peuple des Helvètes. Mais le climat et les Alamans, ces voisins du nord, étaient hostiles. Alors ils ont décidé de migrer vers la côte atlantique au nord de Bordeaux. Le meilleur chemin passait par le pont sur le Rhône à Genève. Prenant ensuite le col du Mont Sion, ils pouvaient facilement accéder à la vallée du Rhône au sud de Lyon.

César raconte qu’au printemps de 58 av. J.-C quelque 368 000 Helvètes et autres tribus se sont réunis pour migrer vers le nord de l’actuelle Bordeaux avec 11 200 animaux de trait tirant 2 800 chars, ainsi que leurs troupeaux d’élevage. Ils sont venus de 12 cités et de 400 villages qu’ils avaient brûlés à leur départ. Le cortège devait faire entre 50 et 100 kilomètres.

Cela ne plut pas du tout à Jules César qui est arrivé à Genève avec 20 000 soldats pour casser le pont afin de les empêcher de migrer car il tenait à garder les Helvètes comme tampon contre les tribus alémaniques. Il a aussi érigé une palissade de 27 kilomètres du Léman au Fort l’Écluse.

Dans les années 1930, l’archéologue cantonal Louis Blondel a trouvé entre Avully et La Plaine, non loin de l’ancienne route du bac, des poutres calcinées comme présentées sur la Trajane à Rome et un peu plus haut le glacis taillé de 16 pieds décrit par César.

Après d’autres tentatives infructueuses de passer plus au nord, les Helvètes ont été écrasés par César près de Bibracte dans une bataille sanglante. Les survivants, estimés à une centaine de milliers, sont retournés d’où ils étaient venus, et c’est pourquoi notre pays s’appelle toujours Confédération helvétique.

Plus tard, César a fait reconstruire le pont et a envahi ce qui est aujourd’hui la Suisse jusqu’au lac de Constance.

César raconte avec force détails cette histoire au début de son livre La Guerre des Gaules et commence ainsi l’histoire écrite de Genève. Ce livre contient la première mention historique du nom de Genève : at Genuam.






300
Les invasions alamanes



Les Alamans, ces tribus du sud de l’actuelle Allemagne, ancêtres des Souabes, aujourd’hui si paisibles et joyeux, ont fait de nombreuses incursions belliqueuses dans l’actuelle France et en Italie. Mais on oublie souvent qu’ils ont aussi attaqué à plusieurs reprises ce qui est aujourd’hui la Suisse, c’est-à-dire les Helvètes.

C’est en 259 que les Alamans ont la première fois franchi le Rhin pour mettre à sac Baden (AG), Augusta Raurica (près de Bâle) et Aventicum (Avenches), alors la capitale des Helvètes.

Lors de leur deuxième invasion en 277, ils ont poussé jusque dans la région du Léman. Dans les lieux ouverts, ils ont tout dévasté. Mais ils ont échoué devant la citadelle de Genève, ce petit oppidum qui était alors ceint d’une muraille épaisse de trois mètres et haute de six. Des batailles entre les Burgondes et les Alamans ont suivi, mais pas sur sol helvétique.

Par contre, en l’an 300 exactement, ils ont envahi le sol helvétique pour la troisième fois, ravageant tout jusqu’à Saint-Julien et Annecy. Sur leur passage, ils ont tout dévasté, aussi autour de Genève. Mais devant Genève, ils ont une nouvelle fois échoué. Nyon – qui était alors pour les Romains la grande capitale de la région lémanique – a été complètement rasée. Cela a été un grand tournant pour Genève. Nyon effacée de la carte, Genève est devenue la capitale de la région et elle l’est restée jusqu’à ce jour.






350
Genève devient chrétienne



À Lyon et Vienne, le christianisme est présent dès 177, date de la première persécution. Mais en Savoie et dans l’actuelle Suisse romande, aucun texte ou objet n’indique sa présence à cette époque. Toutefois, ces régions entretenant d’intenses relations économiques, la nouvelle religion a dû être présente. Vers 280, à la défaveur de Nyon, l’oppidum de Genève a été promu civitas. Cette nouvelle religion devait alors y être connue.

L’empereur romain Constantin Ier, le premier à être baptisé chrétien, a promulgué en 313 l’Édit de Milan, qui garantissait la liberté de culte. Puis il a réunifié l’Empire romain en 324, y établissant la paix religieuse. Pour construire l’unité de l’Église, il a organisé le Concile de Nicée en 325. Le christianisme est alors devenu religion d’État à Constantinople, tandis qu’à Rome il faudra attendre l’an 380. Dès ce concile, le christianisme s’est répandu dans toute l’Europe.

La légende du massacre de la légion thébaine, des soldats chrétiens d’origine égyptienne, à Saint-Maurice d’Agaune (VS), rédigée au Ve siècle par l’évêque Eucher de Lyon, aurait eu lieu en 303 ou 305. D’autres martyrs furent rattachés à ce cycle légendaire : Ours et Victor de Soleure, Félix et Regula de Zurich, Vérèna de Zurzach. Le christianisme figure aussi sur une inscription du gouverneur du Valais qui date de 377 ; il s’agit du plus ancien vestige daté. Le christianisme était donc présent dans nos régions dès le IVe siècle.

À Genève, on a trouvé sous l’actuelle église Saint-Germain des vestiges d’un autel ou d’un chancel paléochrétien du milieu du IVe siècle.

Des fouilles menées sous la cathédrale par Charles Bonnet dans les années 1970 ont montré qu’à l’emplacement de l’actuelle cathédrale se trouvait la résidence d’un notable. Elle a subi d’importantes transformations commencées en 350 et achevées vers 375. Un sanctuaire, un premier lieu de culte chrétien, a été construit sur les ruines d’un sanctuaire romain.

En 1721, une assiette en argent offerte par Valentinien Ier entre 364 et 375 à un haut fonctionnaire romain, retrouvée dans le lit de l’Arve à Carouge, porte également un monogramme du Christ.

Tout ceci tend à démontrer que Genève est devenue chrétienne vers 350.






400
Genève devient siège épiscopal



En 400, Genève est devenue le siège d’un grand évêché qui comprenait le comté de Genève jusqu’à Annecy, le Faucigny (vallée de l’Arve) et s’étendait jusqu’à Avenches. L’évêché de Genève faisait alors partie de l’archidiocèse de Vienne qui comprenait ceux de Grenoble, Valence, Die, Viviers et Maurienne.

Les évêques de Genève sont connus depuis cette année jusqu’à la Réforme. Le premier s’appelait Isaac. Le dernier était Pierre de la Baume qui s’était enfui de Genève le 15 juillet 1533.

À la suite de la Réforme calviniste, le siège épiscopal a été déplacé à Annecy, d’où saint François de Sales a mené la Contre-Réforme.






443
Genève,
capitale du premier royaume des Burgondes



À l’origine, les Burgondes étaient un peuple originaire de Bergen en Norvège. Plus tard, on les trouvait sur l’île de Bonholm, qui s’appelait alors Burgundarholm (foyer des Burgondes). Puis à l’époque des grandes migrations en Europe, ils ont aussi migré. Vers 410, ils se sont installés près de Mainz et Worms, puis ont eu envie de passer en Belgique, ce qui a fortement déplu aux Romains. En 437, une bataille a éclaté à Worms/Alzey. Les Romains sous Aetius, alliés aux Huns sous Attila, leur ont infligé une défaite cuisante. Cette bataille est évoquée dans la légende des Nibelungen, dont Richard Wagner s’est inspiré pour ses opéras.

Tandis que les Huns ont pris quelque 20 000 Burgondes en esclavage en Hongrie, les Romains en ont poussé quelque 25 000 à migrer en Sapaudia (pays des sapins) pour s’y installer comme fédérés. La Sapaudia – origine du nom de la Savoie – s’étendait alors du Dauphiné à la Bourgogne et Genève se trouvait en son centre. Là, en fidèles de l’Empire, ils devaient assurer la sécurité du territoire et recevaient en échange des terres, puis ils devaient encaisser les impôts, garder 1/3 pour eux et envoyer 2/3 à Rome. À noter que les Burgondes étaient des chrétiens ariens – fidèles au dogme d’Arius.

En 443, ce sont les frères Gondioc et Chilpéric Ier qui ont conduit les destinées de la Sapaudia qui allait devenir le royaume des Burgondes. Gondioc a installé sa cour à Lyon et Chilpéric Ier à Genève, qu’il a enserrée de nouvelles murailles de près de trois mètres d’épaisseur. Profitant de remous entre les peuples gaulois, leur royaume s’est rapidement étendu d’Avignon au lac de Constance, du Valais à Besançon et Chalon-sur-Saône. L’empereur Nepos a reconnu leurs conquêtes.

À la mort de Gondioc en 470, son cadet Godégisèle a reçu la partie nord du royaume tandis que Gondebaud a reçu la partie sud. Les deux frères se sont ensuite brouillés et Genève a été incendiée et sa cathédrale détruite.

En 501, Godégisèle s’est allié à Clovis pour monter un guet-apens à Dijon. Gondebaud est parvenu à s’enfuir puis est revenu pour tuer le traître. Gondebaud, alors seul maître du royaume, s’est installé à Genève qui est redevenue la capitale de ce grand pays.

Gondebaud avait le souci d’y maintenir la concorde entre les ariens et les catholiques. À cet effet, vers 502, il a promulgué la Lex Gumbata ou Gundobada, la « Loi Gombette », dont la Lex Burgundionum s’appliquait aux sujets burgondes et la Lex Romana Burgundionum aux sujets gallo-romains. Gondebaud aura ainsi été le premier souverain dans les Gaules à avoir doté ses sujets d’un corps de lois.

En 513, Sigismond, fils de Gondebaud, qui s’était rallié à la religion catholique romaine, a reconstruit la cathédrale nord de Genève après un incendie et l’a dédiée à saint Pierre, demandant au pape ses reliques. Deux ans plus tard, il a fondé la grande abbaye de Saint-Maurice d’Agaune dans le Bas-Valais et l’a dédiée aux martyrs de la légion thébaine. Le site était aussi un lieu de passage stratégique des routes européennes. Cette abbaye est toujours en fonction et est ainsi la plus ancienne d’Europe.

En 516, Gondebaud est décédé à Genève. Son fils Sigismond a été couronné à Carouge. Mais, peu après, les trois fils de Clovis ont attaqué. Sigismond et sa famille ont été tués en 534. Puis, en 534, ils ont battu et tué son cousin Godomar, le dernier roi des Burgondes.

Ceci a été la fin du premier royaume des Burgondes et Genève a dorénavant fait partie du duché de Bourgogne des Francs, le regnum Burgundiae mérovingien puis carolingien, qui a subi plusieurs partages. Pendant tout ce temps, Genève n’a pas joué de rôle prépondérant.






480
La fondation du prieuré de Saint-Victor



Selon la chronique de Frédégaire, écrite vers 660, c’est probablement vers 480 que les deux princesses burgondes, Clothilde, âgée de 15 ans, devenue catholique, aidée de sa sœur aînée Croma ou Sédeleube qui s’était faite religieuse catholique, ont fait édifier à Genève une première église funéraire afin d’y placer les reliques de saint Victor que Sédeleube avait découvertes dans un marécage à Soleure en suivant une vision qu’elle avait eue de manière répétée.

Le prieuré Saint-Victor, son cimetière et son faubourg étaient installés hors les murs sur le plateau aujourd’hui dit des Tranchées. L’église abritait également la sépulture des premiers évêques de Genève.

L’impératrice du Saint-Empire Adélaïde de Bourgogne, épouse d’Otton Ier, lui aurait rendu visite en 999. À cette époque, l’église funéraire est devenue une église conventuelle rattachée par l’évêque Hugues de Genève à l’abbaye de Cluny.

Le dernier prieur, l’abbé Bonivard, sera attrapé en 1519 par le duc de Savoie et mis en prison au château de Chillon pour avoir soutenu l’adhésion de Genève à la Confédération suisse. La destruction du prieuré a été décidée en 1535, lors de la Réforme protestante.

Petit « détail » amusant : à Soleure, en 1528, on a déplacé l’autel de la cathédrale Saint-Ours et découvert dessous un sarcophage contenant deux squelettes. L’un portait une lamette avec le nom de saint Ours, l’autre une plaquette illisible – mais il y a fort à parier qu’il s’agit de saint Victor. Les deux sont toujours conservées à Soleure. Donc, soit on avait envoyé à Sédeleube de fausses reliques, soit juste quelques ossements authentiques. Comme les reliques de Genève ont disparu à la Réforme, on ne le saura jamais.






563
Le plus grand tsunami du Léman



Selon des études récentes de l’Université de Genève, à la suite d’éboulements ou de tremblements de terre, des vagues géantes se sont produites régulièrement dans le Léman. La première dont on a pu trouver une trace géologique a eu lieu en 1730 av. J.-C. D’autres ont suivi en 235 et 30 av. J.-C. Mais la plus dramatique était celle de l’an 563.

En 2010, deux chercheuses de l’Université de Genève ont découvert une anomalie sédimentaire au fond du Léman devant le Bouveret, une couche d’une centaine de millions de mètres cubes arrivée d’un coup ; il ne pouvait s’agir que d’un brusque bouleversement géologique de grande ampleur. La datation au carbone 14 a permis de préciser que l’événement a eu lieu au VIe siècle de notre ère. Or deux textes de cette époque parlent justement d’une formidable catastrophe survenue en 563. L’évêque Marius d’Avenches dans ses Chroniques et l’évêque Grégoire de Tours dans son Histoire des Francs ont en effet tous deux raconté comment, cette année-là, une montagne se serait effondrée, ensevelissant un fort et des villages des bords du Rhône.

On sait aujourd’hui que l’énorme glissement de terrain ainsi créé s’était déversé dans le Léman, provoquant une vague géante, un véritable tsunami qui a atteint treize mètres de haut à Lausanne, ravageant en moins d’une heure les deux rives du lac. La vague a fini sa course à Genève en passant par-dessus les murs de la ville basse qu’elle a inondée, puis elle a emporté le pont, tous les moulins et de nombreuses personnes. Les spécialistes ne savent pas avec exactitude quelle montagne s’était ainsi écroulée. On a pensé qu’il pouvait s’agir du Grammont qui domine le Haut-Lac ou alors des Dents-du-Midi plus en amont au-dessus de l’abbaye de Saint-Maurice. L’hypothèse la plus récente propose que ce soit la Suche qui se soit éboulée au lieu bien nommé la Dérotchia.






773
Charlemagne passe à Genève



Pépin le Bref, premier des souverains dits carolingiens, est passé à Genève avec son armée en 755 pour envahir la Lombardie, car Genève était déjà un carrefour important. Mais il n’a fait que passer.

En 773, venant d’Allemagne, profitant de notre pont sur le Rhône, Charlemagne est passé à Genève avec la moitié de son armée pour attaquer les Lombards en passant par le col du Mont Cenis. L’autre moitié de son armée est passée par le col du Grand-Saint-Bernard pour les prendre à revers. On raconte qu’il a tenu un champ de mars, une assemblée de guerriers francs. Il ne s’est toutefois agi que d’une réunion limitée.

Malgré l’échec momentané de son entreprise, d’autres déconfitures avec les Saxons et les Espagnols – voir la Chanson de Roland, récit enjolivé d’une débâcle durant la bataille de Roncevaux –, et après avoir éliminé son frère Carloman avec sa famille, il a fini par arriver à Rome. Là, il a proposé un « deal » au pape : tu me fais empereur et moi je te rends l’Europe catholique.

Ainsi, le jour de Noël, en l’an 800, le pape l’a couronné empereur de ce qui allait devenir le Saint-Empire romain germanique. Cet empire avait à certaines époques quasiment l’étendue de l’Union européenne actuelle sans les pays de l’Est. Il a pris fin lorsque l’empereur François II de Habsbourg a abdiqué en 1806 sous les menaces de Napoléon. Cet empire aura donc duré 1 006 ans, chiffre mythique que d’autres auraient aimé atteindre plus tard, mais heureusement sans succès.






780
Les comtes du Genevois



Dès la fin du VIIIe siècle, sous les Francs, notre région faisait partie du royaume de Bourgogne mérovingien, puis carolingien, et la région du Genevois était gouvernée par des comtes. La ville ne leur appartenait pas pour autant. Elle était gouvernée par l’évêque depuis l’an 400. Le premier comte du Genevois connu était Olivier, compagnon de Charlemagne et de Roland, comte dès 780 environ. Déjà avant lui, son père Reynier aurait été seigneur du comté du Genevois. Les Géroldiens (Gérold aurait été l’ancêtre des comtes de Genève) prétendront en descendre.

Ensuite, un comte Manassès apparaît vers 890. Un second Manassès est mentionné en 1002. Officier du roi de Bourgogne Rodolphe III, il est attesté comme son neveu et mentionné dans deux actes de 1012 et 1019. Les De Genève appartiennent donc à l’entourage et à la famille des Rodolphiens.

À partir du milieu du XIe siècle, dix-sept comtes Géroldiens, plus couramment appelés De Genève, se sont succédé. Le dernier a été Robert qui deviendra antipape en Avignon en 1378 et héritera en 1392 du titre de comte avant de mourir deux ans plus tard.

Son neveu Humbert de Thoire-Villars a repris le titre en 1394 jusqu’à sa mort en 1400. Sans descendance, c’est son oncle Odon de Villars qui a hérité du titre. Mais il l’a revendu le 5 août 1401 pour 45 000 francs d’or au comte de Savoie Amédée VIII. Le comté est alors définitivement entré dans le giron de la Savoie.

Le pays des comtes de Genève s’étendait sur la rive gauche du Rhône de Seyssel à la rivière de la Sémine, l’Albanais, le val du lac d’Annecy, les vallées de Thônes et la région de la Roche-sur-Foron. La charte de fondation du prieuré de Chamonix de 1090 atteste également des droits sur le pays de Gex.

Dès le XIIIe siècle, le comté s’étirait jusque dans le Dauphiné et était organisé en une trentaine de châtellenies. Le comte était ainsi représenté par un châtelain pour la gestion de ses fiefs.






888
Le royaume de Bourgogne transjurane


En 888, la mort de Charles le Gros, empereur d’Occident, roi des Francs (Francie occidentale), roi de Germanie (Francie orientale) et roi d’Italie (879-887), a déclenché la dissolution définitive de l’empire de Charlemagne. Rodolphe – de la famille des Welf, fils de Conrad, comte d’Auxerre – a alors réussi à se faire reconnaître comme souverain par les grands et prélats réunis à Saint-Maurice d’Agaune et a ainsi créé le « royaume de Bourgogne transjurane ». Celui-ci s’étendait de Sion et Avenches jusqu’au diocèse de Besançon, incluant le comté et la ville de Genève.
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